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Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, cela dépend de l'état des négociations à ce sujet,
qui durent depuis longtemps comme le député le sait. Cela
dépend en outre du moment où je rencontrerai le
président.

M. l'Orateur: A l'ordre. J'accorde la parole au député
d'Egmont pour une question supplémentaire, et ensuite au
député de Nanaïmo-Cowichan-Les Iles pour une dernière
question supplémentaire.

[Français]
Et par la suite, je donnerai la parole à l'honorable

député de Portneuf.

LA SITUATION ÉCONOMIQUE

LES INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS-LA PUBLICATION
DU RAPPORT GRAY ET D'AUTRES DOCUMENTS

[Traduction]
M. David MacDonald (Egmont): J'aimerais, monsieur

l'Orateur, poser une question afin de compléter celle qu'a
déjà soulevée le chef de l'opposition au sujet des proposi-
tions du gouvernement concernant les investissements
étrangers. Il s'agit de la réponse donnée par le premier
ministre à la Chambre la semaine dernière à la question
de savoir si tout le rapport Gray ainsi que d'autres études
seraient déposés à la Chambre. Il avait alors donné à
entendre qu'une annonce serait peut-être faite d'ici une
semaine ou dix jours tandis qu'à l'extérieur il a déclaré
qu'il attendrait peut-être après la réunion annuelle du
parti conservateur avant de rendre publics de tels rensei-
gnements. Comme ses paroles semblent indiquer que ces
renseignements sont disponibles, et comme le premier
ministre pourrait vouloir faire une distinction entre les
recommandations du rapport Gray ainsi que d'autres
documents à l'appui et la décision même du gouverne-
ment, celui-ci voudrait-il songer à les rendre disponibles
assez prochainement pour que le peuple canadien en fasse
une étude et aussi...

M. l'Orateur: A l'ordre! Je me demande si le député a
fini de poser sa question.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, je suis étonné que le député reconnaisse que le
parti conservateur n'a pas encore pris de décision à ce
sujet, mais qu'il peut le faire d'ici dix jours. J'attends
impatiemment de connaître son attitude. Nous serions
bien surpris si, lors du congrès conservateur, une position
nette était prise à l'égard de cette question ou de toute
autre question.

L'hon. M. Stanfield: Une question supplémentaire, mon-
sieur l'Orateur.

M. l'Orateur: A l'ordre. J'ai dit il y a un instant que
j'allais donner la parole au député de Nanaïmo-Cowichan-
Les îles et lui permettre de poser une dernière question
supplémentaire. Le député de Portneuf devrait ensuite
avoir la parole; après quoi, la présidence reviendra à cette
question et donnera la parole au chef de l'opposition et au
député d'Egmont.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LES PROCHAINS ENTRETIENS TRUDEAU-NIXON ET LA
SURTAXE AMÉRICAINE À L'IMPORTATION

M. T. C. Douglas (Nanarmo-Cowichan-Les fies): Mon-
sieur l'Orateur, ma question s'adresse au premier minis-
tre. Étant donné que le gouvernement a maintes fois
répété qu'il n'avait pas l'intention de négocier en vue de
faire exempter le Canada de la surtaxe de 10 p. 100
imposée par les Etats-Unis, puis-je lui demander si le
gouvernement a maintenant changé d'avis et si l'entretien
qu'il aura avec le président Nixon ne vise pas justement à
faire exempter notre pays de cette surtaxe?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): La
réponse aux deux questions est non, monsieur l'Orateur.

* **

L'ASSURANCE-CHÔMAGE

RETARD DANS LE PAIEMENT DES PRESTATIONS-
MESURES EN VUE D'AMÉLIORER LE SERVICE

[Français]
M. Roland Godin (Portneuf): Monsieur l'Orateur, je

désire poser une question à l'honorable ministre du
Travail.

Peut-il dire pourquoi les chômeurs qui font des deman-
des de prestations à la Commission d'assurance-chômage
et qui réussissent à se classifier, doivent attendre cinq ou
six semaines avant de toucher leur premier chèque?

L'honorable ministre convient-il qu'un mois sans
salaire, c'est trop long et bien pénible à supporter ...

M. l'Orateur: A l'ordre. L'honorable député fait mainte-
nant un discours. A mon avis, la première question est
recevable. L'honorable ministre pourra peut-être répon-
dre à cette partie de l'entretien de l'honorable député.

[Traduction]
L'hon. Bryce S. Mackasey (ministre du Travail): Mon-

sieur l'Orateur, si le député a un cas précis à l'esprit, je me
chargerai personnellement d'activer le processus.

[Français]
M. Godin: Je désire poser une question supplémentaire,

monsieur le président.
L'honorable ministre peut-il dire si la Commission

étudie la possibilité d'améliorer sa façon de procéder, qui
est celle du «traînage»?

[Traduction]
L'hon. M. Mackasey: Monsieur l'Orateur, nous cher-

chons toujours des moyens d'améliorer l'efficacité du
ministère.
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